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p;nous  auioHS  douté  iufquk  cede 
heure  du  foin  que  D i e v > proteébeurr 
)des  iuftes  Monarchtes,  a de  cette  cÿ, 
garantie  depuis  douze  cens  ans  dp 
tant:  de  dangersparfa-main  puifîàn- 
"te  ,’Ia  nouuçjllei  de  ce  qu*Q  eft  allé  prrçfter  pour  le 
bien&  repos,  public,  àSoiiîpnS  jnousi  en  eft  va 
S clair^fi.certaih  & ft  manifefte  tefmoïgnage,  que 
nous  ne  polluons  nous  défendre  du  reproché,  ou 
de  ftiipidicéi  -fi  nous  ne  lecognoiirons,oud’ingra- 
^ftudelî  nous  ne Ten  remercions.  L’efloignemet 
'd  e Mo  n fie  U t' te  Pifn  ce , & des  autres  qu  i i e fuiui  • 
rentà Ton  deptirt , audit , contre  leur  gré  mefme, 
attiré  tant  de  gens  de  guerre  autour  d’eux  à Me- 
zieres  ,.  leur  première  retraite , quVn  chacun  de 
nous  né  conficierant  pas  tant  ce  que  doinent  faire 
veux  quionsThonenr  deuatles  yeuxt,  que  ce  que 


■} 


peuuent  ceux  qui  ont  la  force  en  la  main,n’atrca- 
doit  de  iouf  à autre  que  réclat  de  quelque 
tion  & diuifion  intime.  Car  bien  qu’il  ne  faille 
loupçon  ner  légèrement  rien  'demauuais,  de  per - 
ionnes  c6m^’a’^rquipour|oq^s  i^tte^deçon- 
fiderauons  ont  le  plus  d’intereft  à la  rnanlitention 
éc  gloire  de  cefte^Couronne  , fi  n*y  auoit-ilpas 
peu  à craindre,  que.,  commç  les  mamiais  efprits 
îe  méfient  quelquesfois  parmy  les  orages  & tour- 
bil  Ions  de  l’air,  pour  faire  quelque  dégafl:&  ra- 
vage, fine  fe  trouuaft  aufîi  quelques  mutins  & 
faâieux  parmy  nous  , quifeglilïants  dans  leurs 
conreils,ne  1 es  poufTalTén  r i n fen  fib  !em  en  t à qn  el- 
que  violente  ic  dangereufe  entreprife.  Il  n’y  a 
iamaisenvn  grand  & populeux  Efiat, comme  ce- 
luy-cy,  faute degens  que  l’impatjcnce du icpos 
public,  l’inquietude  d’vneconfcicnce  cautcrficc, 
Îapefanteiîrdesincommoditcz  domefiique.s , & 
choses  femblables  tiennent  incelkinment  aux 
ercoiues,  rfiçfpiauts  que  l’ocGafion  de  quelque 
chan’gemeiHvpbùr  Te  jettçraiîx  chaitïps , & faite 
profit, fils péuiient  , des  ruines  &?calamirezde 
leurpatrie.  Car  ils  font  trop*  foiblcs  d’eux  mer- 
mes , il  îeûrfâut , comme  aux.  plantes  de  Lierre, 
quelque  pui'fianr'^appuy  pour  fes  cfleuer&  fou- 
fienir.  Ils  penfoietit  l’aiioirrroiTuéen  laretrai<51:e 
& enlautliontc  du  premier  Prince  du  Sang,  telle 
qu’vn  chacun  fcâireu  ce  Royaume,  comme 
on  croit  d’ordinaire  fort  aifément  ceqti’on  défi- 
re,  fe  fig  uroientque  fou  méconrenrementeffoir 
Je  fondem  ent  de  leurs  funefies  éedamnab^esdef- 
feins.  Etdefiaîlscommençoientd’aiguifçr  leurs 
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courages  &lcurs  efoees  de  l’efperace  dVne  giier- 
fççii^ile,  de  laquelle  ils  fomentoientfar  toutes 
ibrtes  d’artifices  les  femcnces  entre  ceux  que  le 
malheur  delà  France  auoit  diuifer  De  Hirte  qu’il 
n’a  pas  tenu  ^ccs  boute  feux-Ià  que  ces  premid^ 
res  biuettes  ne  Te foient  cmbraleesen  vne  grande 
& ouuerte  diuifion.  Mais  celuy  qui  tient  en  fes 
mains  les  copurs  des  Grands , ôc  par  fecrettes  inC- 
pirations  les  tourne,  ièlon  qu’ii  iuviêrlnblc  necef- 
îàirejOuil  veut  > a tellement  touché  ceux  de  lau- 
thorité  defquels  dcpendoicicy  bas  la rcfolution 
de  cefte  afîaire.que  préférants  l'interefl:  publicau 
.particulier  , ils  ont  çompofe  doucement  toutes 
çhofes,  ^pat  vnç  prompte  & entière  réconcilia- 
tion, afFer  m y la  paix  cranquilité  publique, au 
contentement  des  gens  de  bien.  Car  Monfieur 
le  Prince  craignant  auec  raifon  , quefon  ablence 
trop  longue  mal  interprétée  par  quelques  vnr, 
n’oLîurifc  contre  Ton  intention  le  chèmm  à quel- 
que dangereiife  fadlibn  dans  TEdat , au  preindiçç 
du  Roy  & de  (on  peuple,  Pefi:  figement  ref6lu,6c 
à Ton  exemple  ceux  qui  f eftoient  joints  auec  luy, 
de  leuer  par  foq  rçtour  auprès  de  leurs  Majeftez, 
les  ombrages  & défiances  quefon  efloignement 
formoir.  En  quoy  on  nepeutafifez  loticria pru- 
dence Sc  modération  ; marques  certes  beaucoup 
plus  afTeurecs  de  Ton  an  bien  public, que 

les  niueaux  d’or  Sc  d’argent  donnez. par  le  Duc 
de  Bourgongne  pour  delfet  à Tes  amis  en  vn  ma- 
gnifique Sc  folcmnci  fçftin  , commedrres  du  de- 
firqu’il  auoit  de  bien  redrclfer  conipaffer  les 
afiaircsdii  Royaume  non  moins  indifporé  pour 
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lors  que  le  Roy.  Car  la  fuire  fçs  violents  dc- 
portemens  fitaflTez  cognoillre  que  celle  reforto^ 
lion  dont  il  faifoit  tac  de  parade  par  r 

qu  vn  piege  couuert  pour  y faire  tomber  foubs 
fpecieux  prétextés  les  vns  apres  les  autres , 
qui  trauerfoient  les  delîeiris,  Se  remplir  leurs  p 
ces  de  perfonues  ^ fa  deuotion  , comme  il  ne  à 
Montagu Grand  maiftre.  Ruzecoitiune  en  tous 
fiecles  ceux  qui  ont  voulu  fe  vanger  couette- 
ment  de  leurs  ennemis , ou  éflàblir  leurs  afraires 
.particulières  dans  la  bien-V'üeillance  populaire. 
Ainu  que  font  acculez  dans  nos  hilloiies  d auoir 
fait  autresfois  foübs  Charres  V 1 1.  les  Comtes  de 
Clermont  & de  la  Marche  Princ^  du  Sang  ,1e 
Conhellable  de  Richemont , ÔC  quelques  autres 
Officiers  delà  Couronne, pour  fe  défaire, comme 
ils  auoient  défia  fait  de  Gyac  Ôc  diiCamus  de  Dair- 
jeu , de  (^iix  ou  trois  , aufqiiels  ils  imputoient  à 
crime lo-ïaucur  & bonne  grâce  du  Roy, du  nom 
&del  authorité  duquel  ilsles  acctifoîentdaba- 
ferauprqudice  & déniment  du  panure  peuple. 
On  fçait  qnel  fut  le  prétexté  de  là  Praguene  o^nze 
ou  douze  ans  apres,  & quel  le  fiibjet^  de  depuis, 
del  alliance  faite  en  lalTernbleé  de  Neuers,  entre 
les  Ducs  de  Bourgongne,  dé_Bretagne , d Aleri- 
çon  , &:  le  Comte  de  yendofnie  , qui  marris  de 
neftre  tenus  aux  degrez  qu  ils  croyoïent  ap- 
partenir, de  n ellre appeliez  de finuis  aux  Cotais, 
honorez <!krerpé6lez  en leilrs chargez,  foulagez 
en  leurs  terres,payez  de  leurs  penfios , ioubs  cou 

ieurdepourfuiurele  reglement  de^  la  lu  ftice  de  e 

fciilagementfiu  peuple,  contraignirent  le  Roy, 


aiTez  etripefché  d ailleurs  coîitre  l'Angloîs  , de 
leur  accorder  à chacun  en  particulier  Ce  qu  ils  de- 
îiiandoieot.  Autant  en  firent foubs  Loiiys  XL 
Con  fuçcefreur , ceux  que  le  regret  ôc  defpic  de  fc- 
yoirppftporez  à certaines  perlonnesdepen  efîe- 
uees  aux  premiers  rangs , vnitfpuslîiçouueiture 
du  bien  public  pour  la  manutention  deleursdi- 
gnitez , queletraiéke  de  Conflatis  vérifia  deux 
4n;»  apres  auoir  eftë  le  vrav  & vniqite  but  de  toute 
cefte  grande  equippee*  Car  apres  auoir  leurre  le 
peuple  du  luftre  decefteautant  vanteequefou- 
paitee  reformation , ils  conucrtirent  tou^s  ces 
belles dcplaufibles  promeiïès,  en  ytiles  & hono- 
rables appointemen  s,  que  l hiftoire  marque  par 
le  menu. Le  Duc  de  Berry  frere  du  Roy  à qui  on 
auoit  fait  porter  la  marote , adioufta  la  Duolie  de 
Normandie  à Ton appanagc , qu  il  trouuoit  trop 
petit.  Le  Duc  de  Bourbon  reçeut  le  payemêc  en- 
ticr  de  fon  mariage.  Le  Duc  de  Bretagne  recou- 
ura  fa  Comté  de  Montfort.  Le  Duc  de  Calabre 
çucpromefle  d’eftreaffifté  d hommes  ôc  d airgenc 
au  reçouurement  du  Royaume  de  Naples. Le 
Comtede  S.  Paul  eut  l office  deConneftablejle 
Comtedc  Dunois  & les  autres  furent  remis  aux 
charges  8c  dignités  qu  ils  auoicnt  tenües  (oubz 
Charles  reptiefme.  Du  bien  du  peuple, du  réglé- 
ment  des  affaires , pas  y n feul  mot,  non  plus  que 
des  douze  tables , ou  de  là  dellruétion  deTroye. 
Ce  qpe  nous  rapportons jpaiticulierement, non 
tant  pour  fjeftrit  la  memoiré,deces  grands  Prin- 
ces iàd’aucun' reproche , que  pqut  înftrftire  les 
peuples  à iVouurir  que  iqubs  borinês  enfeignes 
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Torcilie  iiux  rromeiîcs  & fcmonccs  deccuxcjui 
ayants  la  rcforroation  publique  en  Ja  bouche, 
n’ont  le  plus  fouuent  rien  moins  onlamequclc 
deiîrdclapromnuüoir  Sc  deladuanccr.  Blafmc 
dont  on  tiepeut  fans  calomnie  charger  ceux  qu  il 
anpettparriflücn’auoirfuiuantles  proteftatioiis 
au  ils  en  ont  faites  depuis  le  commencement, 
clic  meus  en  cecyqued’vn  zelevn  peu  trop  ar- 
dent  polîîble , mais  autrement  loüable  du  bien 
public,  delpoUillé  de  toutes  confiderationspar- 
bculiercs.  Car , bien  que  les  faillies  iinp«(Sons 
qu’on  leur  auoit  dônees  de  lâ  maiiuaileaftcclion 
deqiielqucs  vns  des  principaux  Officiers  & plus 
confidents  fetuiteurs  de  leurs  Majeflez  en  leur 
endroit,  le'ayent  excitez  à (’en  plaindre , fieft-ce 
que  la  paffion  n’a  pas  eu  tant  de  force  fut  eux,que 
le  refpeadu  Souuerain  n’enait  eu encote^üan- 
tarre  ,pour  les  enipelcher  d entreprendre  rien  fur 
ceux  dont  ils  n’approuuoient  pas  les  déporte- 
incns.  Ils  refont  pqflible  efckircis  depuis  a loifat 
de  la  vérité.  Et  pour  les  quatre  cens  cinquante 
mil  eicus  qu’on  leur  donc, ce  n’ell  que  pour  leurs 
fraiz  & leurs  mifes , ny  A mboife,  que  pour  alleu- 
rance  feulement , iulqu’àlaprochaineafleniblee 
de  Sens  -,  lieu  choifi  piu  eux  entre  trois  qui  leur 
ontefté  prefentez , poury  venir  foubs  laprote- 
diion  du  Roy  qui  y fera  preleflt,  contribuer  leurs 

a, luis  Scconieils  falutaires,auteglement&refta- 
bliffemcnt  duRoyaume.  Lemtifcomméleplus 

prompt , aufli.le  plus  conuenable  à nos  maux. 
Car  le  miel  pour  eftte  doUx  , ne  laille  pas_d  eft 
deterfif.  S’il  y a quelques  abus  enl  admmutra- 
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féon  cî^s  Fhia.nccs , ^ 

geaeralement  affaires  j ç.oW- 

nie  iiious  fommes  ^ àj^n^^i^res  ^rao4  .regf  eç , coq  - 
traints  de  recognpîfti'erqyejaion.giieai;flu.ceiîi  ps 
&lacorrupdon  .vniüerftlje'  desr?^^ceurs  eii  aiq- 
troduit  beàucoup'en  rous  les  Ordres  de  ceffEffaj^ 
d*oii  en  pouuonfc  nousrarrendre  vn  meilleur  de 
plus  certai-n  réopede  qvie?de Ja  fageffè pruden 
& in tegritc^dô  riant  d^jgp/nds  perfonnages  donc 
fèracompoféeciéliie  compagnie? 

. L*exem pîedjé^  no^'àneefhçjs  ^ qù^  f en  ton t en pa - 
, reilles  accurrecesautre.ficfoifjrïî  bien  trouuez,  nous 
eftVn  gage  duftuiSfcx^ni.nQ'US^'n.reuiêdra^.ff  no  us 

lbmmes‘û.fà|ges  dencîi^y  dirpofer  feiieuiemenrj 
comme queja  France  en 
* amendemdexpïel^Têieh9fe(,i&  que,  ceûe  jConfe- 
tericèfielupfcrapoâob  inisijje.  Que  fî, le  malheur 
portc^Ê^^befn'ous  fu&fi^j^riuez-d  ce  bien  par 
îà'mMVûkifeïntèüigmcbde^  vas  & desaucres , ie 
diray  hardiment  ce  qtled'^Ç  pen^ev  en  vain  nous 
' promekons  trous dele  rec’enoir dailleurs.  C’en 
’ *èft#itppùt  longsbempsvrCar  de  penfer  d’y  venir 
parla  guerre;, ^beks  ! Y bien  en  epee^par  - 

nous'  des  gens  fi  dcp.onffuçus  de jrait on, qu’ils 
'jeîaiCktTeribpeifuadef  qviie.  ce  fuft  vn  chemin  de 
beFof  ttiâtiôû’ïQu^on'no'Us  en  tnarque^qu’on  nous 
-^^oiifFre  ^ûieul  exemple  danS; toute  llantiqui- 
Té  m'àtreurccpjc  cjuiffen  rap:pprter,9it,aux  ha- 
' fcltans  déiSdiCon5,&:  aux  piaitans  de  Champagne, 
' k^ptôtiùetofit  iathms  jcefte  violentéjptoçedure. 
' Car  qiiélqué  ordre  qu’y  ayec  feeu apporter;  ceux, 

‘ qui  pour  cftufelit  al  la  creance  pppu}|ifed*o pi- 
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nion  qu*îls  vouloîént  qu^bA  eirfldè  leurafîeâioti 
îiu  public  , anôient  grand  inte'teiV'à  reprimerJg 
licence  & Tin folen ce dés'gens  de  guerre^ princi- 
■palemënt''déüar  qu*aiicun  adte  onuert  d^hoftili-  ' 
té  leur  euft  lafché  la  bride  n'ont  ils. feeuiî  bien 
Faire  , qu'ils  n ayeht-  laliPé  ésr  lieux  par  où  ils  ont 
pa(ré,de  tres-maunaifes  impreflîortsfiie^enr  difei- 
'piinè',  auccles  marquës'deleüraudace  &c  auance. 
Les  plaintes  err  (ont  venues  iufqüôsicyv  - jQ^ôn 
■'conjedüre  vn  peu  delà  ce  qiFils^  eulïeQC  fasten 
îardeur dVnafîtlüt 6Ü  dVnè bacailfe?  Cene foot 
qùé  pillages , que  ratiço^riernens  'yqu^mcendies, 
que  incùhrés,  i]uéW^nfagés^&ng1ants;&:  hidetrx. 

' La  penfeé  feule  en  eft  éfftoyïit>Ie,à  qüticonq  ue  n a 
^ dépoüillé’entieremêc  leTencinaethorïiiiD.  Ge  fuc 
' vne  parole  vrayèment  tbüabIe-«S^  digne  dVn  fage  ' 
"Prince,  qûë  celle  diDiic  de  Berty^^^brf  de  eefte  li- 
gue du  bifen  püblic^  auGs^parlç  ey  ;d-cnar, 

‘ qui  ayant  renconctép^arik;  vdiefèpt  oubuid  cens 
perforirie^  blelîez  j l ( dtt-il en  fleïnConfeil)  que 
. fAymeroû  -leaucmf  rhièux  que  cefte  guerre  eufl  - point 
‘UomrneÛci^qüe  de  mU^àe^iuertr  plue  Je  richejlfss  degrdn^ 

^ deurfdu  ynx  de  tant  defattg  iNoÙs cqgn  o.iflfon.Sjtcui s 
Mbrtïiêtir  lePrincêjpoctr  eftred:VnÀyoui  J^e- 
tiin  naturel  que  s’d  ^e  rep res ê toiti  auÉB yiqemêr  jes 
'inab‘heurs&  defôktionsdVnc  guerre  jeiqil^çpm-. 

“■  meyéuuent  faire  ceùx  qûi'Fbiir:au.tres=rfei;sycuë, 

" aymèrpit  mieux  • Fouffrir  t;outçs  chofes , que , L 
^^dé^gfyàler  les  premices'de  fesarm espoir  la  ruync  ^ 
^fe'Cafednîté  d'e  fapatrie.ïln’yaque-^jLi^^^u^n’jen  L 
’ jOrttFahkis;goüfté,‘  aufquçls  f cpmjne  ditJandic  | 

* ^prdutrbè  Grec  ) elle  fe  irible  douce.  y a çu  de- 1 
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puis  cent  aiis  en  Fracc , hoinmequi  enpcufl  pa^r 
îer=5  ceftoicJe  feu  AdîmifaLde^Chaftillon',  qi^i 
ayancappris  par  vne  la ugiië  & pénible ejxperieji- 
cequb  e’eftal’ellre  chef  de  part,  ïefpoadirà  celuy 
qùiqnelqBes.iours  auantià  mottluy  confeilloit 
defe  retiieraout  bleifé  qii’il  eft.oit  hors  de  Paris, 
quil  n en  pouuoic  Cortir  (ans  rentrer  en  la  guerre, 
& "qu'il:  aymoit  cent  fois  mieux  mourir  que  d'y 
retourner.  Son iilac mefme  peut  monllirer com- 
bien il  ell  dagereux  de  former  vn  nouueau  papjty 
dans  l'Eftac,  quelque  fondement,  quelque  luftre 
qu’on  Inyiçachedonner.  Car  il  n’yarien  queles 
Souuerains^oubiientii  rbàtl-aifément  queles  re- 
bellions devlcurs  fubiecfcs.  Ils  n’appellent  point 
aucrenie'nt  toutes  encreprifes  faidles  (ans  leurad- 
UŒu:L^arrfe{î prononcé  àNoyoi;i  & exécuté  à Pa- 
ris cotre  lacques  d’Arrpagnac  ,,Duc  de  Nemours 
écrinfcripcion,  mife  par  le  commandement  de 
Louys’XIIjfur  le  tombeau  de  Guillaume  Char- 
gée Euefque  de  Pari  s^tefm  oignent  ce  que  difenc 
noshiftQriensyqu'il  eutcoubours  l’crprâc  bandé 
! à l’exrefniination  des  partilans  du  bien  public.  Il 
ne pèrdiriamais  le  dchr  de  s’en  venger.  Sagemec 
doneques  ontfaiét  fCeux  qui  icntrans  prompee- 
nientau  chemin  diiqui^lledefpitdevoic  lesafïa!- 
j resn^  prendre  pas  le  train  qu’ils  de(iroyenr,îes 
aaoicefloignés,  onte-uité  outre  les  incommodi-  - 
yt.es  &vfatigues.ordin'aires  de  la  guerr^;  ,i’mdigi3a- 
.tion  de  çelüy,des  bonnes  grâces  duquel  dépend 
tQUtt'acQroiiïémencd^-bon-heur  de  leur  fortu- 
' j nçjLe,H,oyeft.leSolÊiLquil'çserclairc,  quilesvi. 

’ qui  ^propremiet  pai;JeGlesÉiiâ:  ce  qu'ils 


) 


T^L 

font.  îls  fçaucnt  ce  qu’ils  liiy  doiuent  & ce  qu*îîs 
eri^peuUent  efperer,  lî  lecontenansdans  les  bor» 
ntfs  de  robeïlïanGe  &c  de  la  fidelité , ils  fe  rendent 
dignes  de  fes  biens-faits  & faueurs. Lefquelles  fa 
Mkjefté  ne  départira  iamais  plus  volontiers 


partira  lamais  plus  volontiers  qii  à 
ceux  dont  il  fefbuuiondra  aiioir  cfté  mieux afliftc 
dût  at  fil  minorité.  Il  eft  defija  fort  proche  de  lage 
auquel  kloy  du  Royaume  a accouftumé  de  met- 
tre entre  îes  mains  du  Soimeràin  le  gouuernailde 
rBlhit.  Lors  il  pourra  difpofef  abfolumenc  de 
toutes  chd  (es  & dire,  il  me  plaift.  Sa  volontére- 
glée  par  la  (eule  crainte  de  Dieu,  feralaloy  defes 
lubjcéls  de  toutes  conditions  & qualités.  Nul  ne 
fiy  pourra  oppofer  fans  crime.  La  première cho- 
fe  qu’on  attend  de  iuy  en  ce  tempsïàieftfà  refo- 
lution  fur  lafurceance  dé  ces  alliances  d'Efpa^ne* 
I/afiaireeft  de  poids  Sc  d’importance , on  luy  eiî 
fera  de  rechef  entendre  les  motifs  &l;eSraifoiw 
d’vn  collé, ii  les  pefera  ; On  luy  reprefenrera  de 
laiitre  les  confiderarions'de  ceux  qui  neîes  ap- 
prdimêrpasjillesercoarera  : ce  qu'il  trouucralc 
meilleur/e  fçra.  Certes  fi  c’efl:  à des  gës  d’entre  le 
peuple  corne  moy,de  porter  leur  baloiteen  lade- 
liberacîo  de  choies  fi  hautes,  ie  ne pêfe  point  qu'o 
le  puifie  demouuoir  de  l’opinion  qu'il  en  a euë 
iufqu'à  ceft  heure.  Il  n'en  changera  point.  Pour- 
quoy  le  feroit  il  ? Les^Eipagnols  iont  nos  ennemis 
difent  quelques  vns:  ils  l'Ôt  eflé  de  vray , n’y  a pas< 
long-temps , mais  iamais  tant  que  les  Anglois, 
Car  le  Duc  de  Fcriahy  Méndozze  n'ont  pas  fai<^. 
la  moitié  du  mal  en  France  qu’y  auoiët  fâitautres 
fois  le  Duc  de  Bethfort  & Talbot.  Nc^nt-  moin? 
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nous  ne  les  reîçtton$  point.  Mais  ie  veux  qu'ils 
aÿenifait  deux  foispis,  cft-ceà^iire  pour  ceW  que 
iefrai^c  de  Veruins  Toit  honteux  Pu  preiudicia- 
bleLla  Fiance  ? Gar  ie  né  voy  point  dç  r^ifon  qui 
deifîende  de  faire  mariages  au ec  ceux  auec  les- 
quels on  afait  la  paix.  Vouloir  rendre  les  haines 
iihmortelies  n'eft  certes  point  vne  maxime  ny 
Chreftienne  ny  politique.  Combien  de  nacionf 
ont  termioé  de  longues  & opiniâtres  querelles 
par  fèmhlables  expédients?  La  notre  Icsaaucres- 
fbis  fort  vtilement  pratiques,  Len  obmets  les 
exemples,  vn  chacun  les  fçait.  Sonç-^ce  Mamme- 
lus  GU  Margajàts , auec  lefquels  nous  n'ayons  ia- 
mais  eu  auparauant  aucune  accoiptance  , aucun 
commerce  ? Qui  ne  feaie  rancienne&etroitre 
confédération  desRoys  ^Royaumes  de  France 
dêCatilIe,  obligez  mefmes  foub$  grandes  ma- 
lediââons  àTentretenir  , commets  ontfairfors^ 
long  temps  làns  aucune  noife  ou  contenuoii, 
iufques  à i'enireueuc  malheureufe  de  notre  Loys 
^ dé  Henry  à Bayonne?  Pourquoy  n^éiper étions 
nous  delà  renoÜÊr  par  le  double  lien  de  ces  ma- 
riages auffi  fencinenr  que  iamais  ? Car  pour  ceux 
qui  craignent , que  ces  alliances  neibicnc  des 
ctraintes,  iembjahles^à  celles  donc  les  Chiiui- 
giens-ferrent  le  bras  au  dçtus  de  la  veine  qu'ils 
veulentouurir, pour  mieux  fàîgner  laFrance^ils 
ne  montrent  pas  tant  en  cdaieurpreiioyace  que 
leur  timidité.  Sommes- n ou sl  moins  fages  ou 
moins  puilfans  que  foubs  Charles  J X.  ? Ji  n'y  a 
pas  encore  Ê long  renaps  : Si  ce  n’et  parauantuie 
qu’on  cftime  que  nous  nous  èndoimions  iurlc 
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vin  (îcicés  nopfes  ■ ôc  c^uefur  la  foydc  ces  nou- 
lîicctux  cohtraéts  on  dégarnifîè  les  frontières  cjc. 
Picardie , ou  les  ports  de  Prouei«:e,pouc  fbulagef 
lesfinances  du  Roy.  Il  n'yapoint  d’apparence^ 
cela. -Ce  fotit  vaines  imaginations  & terreurs  Paî» 
niques  dé  gens, qui  pour  la  plufparc  apprehendct 
plus  rinquifition  d’Efpagne  , qu’ils  n’kimentlà 
grandeur  & crâq'uilité  de  la  France.  Si  l’ambitiox» 
Sc  defir  de  f eftendreleurafait  aucresfoisientre» 
prendre  fur  nous , l’experience  qui  leur  eh  couftç 
cher,  leur  a alîèît  appris , qu’il  n y a rien  à gaîgnep 
de  ce  cofté-cy  pour  eux.  Ils  ontautant,  voirepeut 
•eflre  plus  de  befoin  de  nous^  que  nous' rf’auoni 
d'eux:  Ils  feront  loigneux de conferucr 6c entre- 
tenir noftreamitié.'  Pour  le  moins  le  doiuent-il^ 
eftre  ,Pils  font  aufïïfages  Ôc  aduifez  que  nousJes 
eftimons.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut  rien  craindre 
,pource  regard  : En  toutcas,  foyon s feulement 
.tels  que  nous  vouions  qu’on  nous  croye,  nous  les 
verrons  venir  : toutes  leurs  menees,  toutes Jeuis 
pratiques  n’efbranlerSt  iamais  le  repos  public pfi 
viuantsen  la  bone  vnion  & intelligécequenous 
deüons,nous  nous  contenons  dans  les  bornes  de 
l’obeylTknce  & de  la  fidelité.  Il  ne  tiendra  qu’à 
nous.MaUheuf  à quiconques  s’en efcartera  dor 
refnauant  pour  quelque  caufe  Sc  prétexté  que  ce 
foit.  Comicrtiirons  donc  par  vne  vrayeôc  entio- 
lereçôndliation  vnknimement  nos  efpriis.à  la 
manutention  .'de  celte  paix  , qui  lacquifè  «à  la 
France  par  læ^valeur  adrair:ibJc  de  H & n R y 
le  G a A N ol^Muy  i eft.  maintenant  conferuéje 
paria  prudende  de  celle  grande  PriflcelTe^eonfti- 


Éuée  auîourd'huy  fur  nous  au  gouuememcnî 
de  TEftat.  Ceux  qui  fcauent  la  façon  dont  fa  Ma- 
iefté  s*eft  comportée  depuis  le  commencement 
de  ces  affaires  iufqu’à  ceftc  heure,  la  diligence 
dontelleà  vfé  pourmertre  fur  cefte occurrence 
ordre  à toutes  choies  tant  dehors  que  dedansie 
Royaume,&  la  peine  qu’elleya  prife^ne  peuuent 
nier  ians  tres-grande ingratitude , voire mefmes 
fans  félonie  , que  nous  neliiy  en  ayons  tous,  tant 
que  nous  fbmmeSjVne  finguliere  obligation.  Tl 
faut  que  nous  le  recognoiuîons,  que  nous  hatte- 
ftions.Nous  Ierecognoiflrons,nous  hattefteros. 
Et  quand  nous  ne  îeferios  pas  ,Iapofterité  à qui 
Ehiftoire  doit  le  fidele  récit  de  ce  qui  fè  palîe,  en 
nous  reprochant  noftre  filence,en  rendroit 
quelque  iour  à fa  mémoire  le  tefmoi- 
gnage  honorable, que meritenc 
Tes  heroïq  ues  ôc  incom- 
parables vertus. 

FIN. 
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